
t i f r i s t i sa e c c n p r e par leurs m i n s , «t c u v a , M 
M d i e u a « n u é e 4 . 'au ience. 

Quant aux n o m m e s , 0:1 > est montré tau 
• u s a i dur pour eux. i l i -enoult , sous-ss*:» 
tarrr d*Ctat a u t finances et membre e u tgou-
vexnement ; M. Joseph Ke .n i ch . d i p a t e : M 
AdViea Hebrard, directeur du • Tes»ps », des 
aenatetrt», des députés , c e s autour? drem-iri 
I M S , des académic iens , des mag i s i ra t s se sont 
r » refuser d e s c a n e s i ' .nvi tat toa . U n'est pas 
b ien sûr que les consei l lers à la cour de cassn 
N e * soient autor isés c o m m e de c lutum» a 
s ' a s s o i r derrière le préaident, et i; est t o i t 
fait certain nue les j u g e s , subst i tuts , e*.c . s 
font j n i s à la po i te comn.c de s:mp es in - - v 
L e s tnfirm;e«es qui so ignent hab ruelle 
M m e Ste iaar i l n'onr pas r e u la perm-s" 1 -
e n cas de défail lance, rie venir lui retes *-ur 

aide , et. le pasteur protestant nui ass is te en 
c e moment la prisonnière devra atttrad.e à 
Sarirr-Lazare «a pénitente. 

— C'est au jury, aurait dit M. de Val l è s . 
cro**.! importe surtout que Mme Steinhei! se 
c o n f e s s e ! 

Trois except ions ont seule? été faites parée 
q u ' o n ne pouvait pas ne pas les faire : U 
presse française , européenne et américaine .. 
reçu nuatre-ving-t s ' \ cartes d'entré", c e rui 
r V s t pas e x a g é r é si on s o n g e au nombre ries 
n n r n a u x ; le barreau sera admis tusnu'à t o n 
enrrenee d'une centaine de membres , parce 
«roe les statuts n» permettent pas de l'exclure 
e t le corps diplomatique pourra entrer , parce 
q u e M Ptch-an est intervenu et a M l valoir les 
u s a g e s de courtois ie in'crnationalc . 

DANS l/YEMEN 
T r o u p e s turques révoltée? 

Consta t inop'e , 3 noverr.b »'• — L".A g e r c e 
T é t e g r a p h que o t toma e as -ure qua les 
troupe* r e c e a i x e n t arrivées a ..éd ne p ur 
« • a b a t t r e ces tibia» r< beil s. se -ont rWol 
tées i t i n : pénétré d ns a M q ée n i.é-
rlarant qu'elle» ne s r.irnienî qu .près pa e-
ntent d e » a r n é / é s e s sold- s. s in n e l l e s in
ter iraient l 'entr-e de la Mosquée . 

A la Porte on m* cette mutiner .e . 
a » 

L'ÉTAT DE MÉNÉUCK 
L ' E M P E R E U R D ' E T H I O P I E 

SERAIT MOURANT 
Berl in , 2 novembre. — On m a n è e d -\<idis 

A b o n n a au « Bcrl nt r l ' a l i é n a i t > que 1 
bruit de la maladie du N r g - . s est sert us 
•Beat confirmé ; .1 ne s agi ait p us e."' n'
atte inte d ' a p o p e x i e , mai s i une rlux: .n de 1 
STarie qui a renau pén ble la respir t.< n et 
provoqué de v io lents sa igne; e n s iW- n, /. 

L a ville est re r plie de patroui l les , paur ré 
pr ine» le désordre. 

.•». 
Aitcuf l'es Mari? striions F^rpep 

Les a g r e s s e u r s de l'a"}!») Arptereau en corr« 
tien-telle. — Les o-r; • -rv. i ions 

Paris, 2 novembre. — An; urd'haj ont comparu 
devant la 11" l.liairbrc ( rto> r.n lia. es n- mr-oe 
Conite et Verne! oui. le s--ir ne la maniieslati' : 
Ferrer, se livrèrent srr '« terrasse 'te bord . : 
l'eau, à l'acression une l'on sait contre M. I ait) 
Annereau 

Ce dernier n'a pas voulu charger ses etret 

U a déclaré avoir été simnlereent conspué; trais 
•créa t'anditien d.-» »-ra<» crii défendirent le 
prêtre et de divers antres 'émni-s. les eux a- r"» 
see is ont été ncndrjnnés : L'cmte a 2 mois de 
prison et Veraet à 6 r ois. 

e » •— 

Le Mçinnrnpnt f^^rrrtalin 
La eerérron'e ds F o u - u x - r > a - e 

Paris . 2 novembre — ujovrd hui a eu 
l i eu , à P o n t - a u x - O a m e s , 'a re: ise au Comité 
de l 'Aseoc i i ' t 'o i des ar'.iv s ' a m t r u s d'à 
BMnument é leeé à la me . o re de Constant 
Coqurl in. 

L a c é r é m o n i e rat très s imple . M. Jean Ce* 
« v i a , i s U tfsi défunt , a tait U i s m . s s e n 
i lqa s phrases, e m p r n u i t m d'une • * ovmej 

1 e p i t i . r e » •> ute 1 ass i sur jce . 
M. l ' e s t t a t t e , directeur d 1 <>p*r - o -

l i r a e , lu a répondu et accepté le monna ient 
au nom d> l 'Association, d e * a r t s e s . TnsAJW i s e o r e - a u ' i l 

La Conquête 
de r Air 

t C S sTssMIe ~"U D I R I C F - V ' L E « E 3 » A M A > 
Paris , 2 n o v e m b r e — Le dir igeable mili

ta ire Espona a qu i t t e le parc aei o»totiqv|e de 
('•eau al ce ntavtu à j h. jl> pour el iectuer un 
e>sai d une d u r * de cinq heures. 

A son bord avaient pris place c inq passa-
(.'erst le pilote i l u r l a u t , les mécaniciene Uoniez 
1» Antoine, ainsi que deux officiers espagnols , 
le colonel Vivez y V i c h et le cap i ta ine K i n r e -
l.-.n. 

Le dirigeable a évolué au-dessus de Parie 
.' la grande banlweue dans des condit ions 

très MtaBMssMrUa. I l>a plané pondant v i n g t 
m i u u ' e s a » de—as de la l iu t te Montmartre. . 

Cet après-midi , à 2 11. 45, son retour étai t 
s ignalé au parc de l l e a u r n l : un quart d'heure 
sprès, VUspana a t terr i s sa i t s a n s inc ident , e t 
ré intégrai t son hangar . 

ta Semaine d'Aviation d'Anvers 
LA JOUBXEB DE iTABVl 

Le « Zodiac » a Bruxelles 
Anvers , 2 novembre. — Le comi té de la 

s e m a i n e d'aviat ion d'Anvers a décitùi que la 
journée d'aujourd'hui serait la dernière du 

ee t ing e t que celui-ci ne serai t pas prolonge. 
! est à prévoir que, d'après ce qu'on a ta i t 

ce m a t i u , la journée ne le cédera en rien à 
».<>s devancières . Le temps est doux e t bru
meux et la v i tesse du vent e s t infér ieure à 
3 mètres à la seconde. Le drapeau rouge flotte 
partout , mais il y a peu de monde sur l'aéro-
Jrome. 

A 10 h. 06, le França i s Brégi , sur biplan 
Voisin, prend fac i lement son vol. I l 6'élève à 
2J mètres , puis descend à 15 mètres e t fai t 
Î6 tours de pis to e n 22 minutes . 

De Cntcrs part à 10 h. 25. fai t tro is tours , 
i t t e r r i t à 10 h. 35, repart à 10 h. 88, e t at
territ de nouveau à 10 h. 42, après 3 tours . 

A 10 h. 32, Rougicr s'envole pour ne pas 
s« laisser battre par de Catcrs qu'il pour-

itit et rat trape, passant au-dessus de lui à 
une grande hauteur et volant dans un style 
••agnifique qui fa i t l 'admirat ion de tous les 

spectateurs . 
Tl a t terr i t à 10 h. 47, é t a n t resté 15 m i n u -

- s dani> l 'atmosphère. C'est à cause du remous 
»ir produit par l 'nppareil de Rougier que 

Ho Caters a dû at terr ir , de même que Brégi 
dû cesser son vol par su i te du déplacement 

'air produit par l'hélice de l 'aéroplane du 
aron de Caters. Le règlement n' interdit pas 
•s deux apparei l s t i ennent la p i s te e n même 

emps. 

»'llf"rd fait detrx e s t a i s 
A 11 h. 20 et à 11 h. 45 , Wil ford, sur son 

biplan genre Wright , se fai t lancer dans l'at
mosphère à l 'aide de son pylône à poids mais 
il ne réuss i t pas à s 'élever et a t t err i t s a u s 
encombre au bout de quelques mètres . 

L t « Zodiac » part pour Bruxel les 
A 11 h. 2"), l 'équipe des aérost iers du gé

nie sort le dirigeablo « Zodiac » de son han
gar , et à 11 h. 28. le beau ballon j a u n e prend 
son vol vers le end-eet , marchant avec le vent 
et emportant le comte de la V a u l x , pi lote , son 
mécanic ien et un passager. 

I » aariceabla du cents» de la Vaubi a évo-
nas a n rt—us <d» Bruaelle». venant d'Anvers, 
**W u n * heure, de l 'après-midi. Il es» repStfsi 

vdirert ion d'An 
e- p lana i s a « n e fa ible h n n s s u r f MsBlU. 3 novembre. - « 

fewout le bruit du 
. on' i l a susc i té U curios i té gé

nérale. TtMss ceux qui ont v u le « Be lg ique » 
le comparaien.t avec le nouvel arr ivant . A 
1 h. 40 , à l 'aérodrome d'Anvers , on voit réap-
pav.-.i re le « Zodinr ». Il n 'a t terr i t p a s ; il 

r i i e sur la vi l le e t v a boucler la tour de 
In arhôdrale. 

A i' h. 10, le « Zodiac » a t t err i t à l 'aéro-
'T>me Le comte de la V a u l x et 6on passa 

ger , M. f c h e l er, racontent qu'i ls sont ailes 
en nnc heure e t q u a n . à Bruxel les , contre lo 
v e n \ e t qu'ils ont contourné la tour de 
^amte-Onehile . Ils ont passé au-dessus de la 
place de Brouckère, 'et ils sont revenus à A i -
ecrs par Laelten. 

L'automobile qui les su ivai t a v a i t été ar
rête* au pont de Willabroeck. 

Le tour s'est effcc'ué en trois quarts d'heure 
à la v i tesse de b'O kilomètres à l 'heure. 

Le « Zodiac » avai t encore beaucoup d'es
sence e t de lest à bord. 

A son retour au hangar , la musique a joué 
la » Marsei l la ise ». 

OIMstaoger fait une ohute 
O l i e s U e s c v s qui a. réuss i , hier soir, après 

le cuucher du solei l , un beau vol non officiel 
à une grande hauteur, s 'envole a n h. 35 sur 
son monoplan Blériot. T r è s hardi, trop hardi 
m ê m e , il s 'é lève h 10 mètre» , v ire , redescend, 
remonte., arrive près du bouquet d'arbres au 
rentre/ de la p la ine , puis , brusquement s'abat. 
Un se précipite . L'aviateur anverso i s e s t in
d e m n e mai» s o n apparei l e s t très e n d o m m a g é . 

L e s a i les et la queue sont i n d e m n e s , avais 
i 'hélice et le bâti sont br isés et e n f o n c é s , des 
éclat» de bo i s ont volé de tous les cotés , le 
moteur rotatif penché sur l'arrière, e s t en
d o m m a g é , le réservoir à e s s e n c e , enfoncé , 
la isse couler l ' essence . L'aspect de l'appareil 
es t lamentable . L e s réparat ions dureront 
l o n g t e m p s . 

O'ieslaejrers exp l ique que sa direction a 
refusé d e fonct ionner. 

Anvers , 4 h. 30. — L'aviateur Wilford exé
cute s e s tro i s e s sa i» à 13 h. , 12 h. 30 et à 2 h. 
53. Il lait deux fo is aoo et une fois 40 mètres . 

A 2 heures 15, R o u g i e r fait un vol de ta mi
nutes , à u n e hauteur de $0 mètres . A 1 h 20, 
de Caters fait un tour e t demi ; m a i s e n arri
vant du côté de « D i k k e - M e e •, il es t pris par 
un remous dt» vent ; il e s sa i e d'atterrir. Mal
heureusement son aile droite heurte la balus
trade en fil de fer et l 'apparei l e s t démant i 
bulé. 

Le moteur e s t intact. D e Caters n'est pas 
b lessé . On d é m o n t e l 'appareil et on le trans
porte dans le hangar . 
Rougier bat le reeord d'st t f iuas . — U wato 

à 278 m é t r a 
D a n s l 'après-midi , u n e foule é n o r m e se 

presse à l 'aérodrome. 

Brcg i , à 3 heures 17, fait deux tours ; a 
3 h. 34, R o u g i e r tente le record de l 'alt i tude ; 
il s 'é lève à une hauteur qui parait fantasti
que. L a foule, ha le tante , retient s o n soude : 
car on sent que la vie de l ' intrépide aviateur 
e s t à la merci d'une panne de moteur. 

En<în. au bout de 15 m i n u t e s , à 3 h. 48 exac
tement . Roujrier atterrît. Son baromètre a 
marqué 270 mètres . R o u g i e r bat donc de 78 
mètres son propre record d'alt i tude, qui était 
de 192 mètres , établ i à Bresc iat , par lui-
merne. 11 bat le record d'alt i tude du m o n d e , 
celui du c o m t e de L a m b e r t n'étant pas officiel. 

Roug ier est fél icité par M. de V o s , bourg
mestre , et porté en tr iomphe devant ta t n b u n e 
tandis que la m u s i q u e joue la < Marsei l la ise 1. 

Après que lques autres pet i ts vo l s , la semai
ne d'Anvers e s t déclarée terminée. Rourrier 
enlève le prix de d i s tance , le prix d'alt i tude, 
le prix de l a to ta l i sr / ion d e s d i s tances , soit 
150 k i lomètres . 11 s 'en va avec environ 40,000 
francs. 

complets dans toutes les positions 
a eaveyé « âsiou m des tantes an 
appelé* • taatue >, nui sawûwat 
temps est pluvieux et froid. L 
» lieu régulièrement. 

A u Maroc* 
t * I S U t A C N O L t B A N « I l I I F F 

e»t 
j °* 

SftQ» 
ipitaux 1* 

pprovisicnnement 

CHALDI EMPORTERAIT DES ARMES 
Tanger, 2 novembre. — On mande d* Fez que 

Chaldi a reçu du aughzan un excellent accueil. 
Ôa assure qu'il resaritru de Fes avec on convoi 
,1 armes et de munitions BOUT la guerre asiate. 

,a Catastropha di • MB.lique • 
La souscr ipt ion nat ionale 

Par i s , 2. novembre . — Notre confrère t Le 
T e m p s » publie la 14e et dern ère l iste de la 
souscr ption qu'il a ouverte pour l 'aéronauti
que mil i taire . 

E l l e atte int l a . somme de 20.233 h - 80. 
Sur cet te l i s te BOUS l e l e v o n s les m e m b r e s 

de la famil le Blériot , 5.000 francs ; le Coaoril 
munic ipa l de |>iJon, 200 fr. ; M- Franço i s 
Carno: , député , 300 fr ; M. AudifFrcd, s é n a 
teur, 100 fr. ; M. BotirRaner, sénateur , îoo' 
fr. ; M. Laurent , députe , 100 fr. 

Le total dv la souscr ipt ion s'élève h 302.861 
francs 95. 

L e s P u i s s a n c e s et la Crète 
L s s tatut International 

Londres , 2 novembre . — On croit que la 
Porte va prier se s a m b a s s a d e u r s de deman
der aux quatre p u i s s m e v s protectrices de 
remplir leurs promesse s a l 'égard du statut 
international de la Crète. 

I r u a i , Pluies, Tempêtes 
En France 

L a Roche l l e , 2 novembre . — Le dundee 
i Henri-Alice • , patron Brcurrc , de Lo-
rteat , a eu trois h o m m e s b l e s s é s et un tom
bé à la mer pendant la manoeuvre. Mrlfrrc 
tous les efforts, Jean Marec, 34 a n s , céliba
taire, de l ' inscript ion mari t ime de Lorient , 
n'a pu être s a u \ é . 

A l'Étranger 
• a t a a u perdu à Jersey 

Jersey, 2 novembre. — On m a n d e de Jersey 
q u e le voil ier « V é n u s > s 'est br isé contre les 
rochers ae No irmout i er s et a coulé . L ' é q j i -
p a g a e p u g a g n e r la p l a g e à la nage . L e ca
pi ta ine P i t m a n , du c V e n u s », a déclaré qu'il 
avait » u un voil ier français dans une p si
n o n d a n g e r e u s e , puis , que ce bateau avait 
d isparu. 

L E S P A G N E R A V A G E E par un C Y C L O N E 
D é g â t s cons idérab les 

Madrid, 2 novembre . — L'n cyc lone épou
vantable a o c c a s i o n n é des d é g â t s cons idé 
rables h l a C o r o g n e , le T e r r o l , Gijon, San-
tander et Bi lbao. 

A T a r r a p o n e . Barce lone , R e u s et Caste l -
lon , des inondat ions ^e sont produites . L e s 
v o i e s sont coupées et les révoltes détruites . 

EN ITALIE 
N o m b r e u s e s Inondat ions on Vénét le 

V e n i s e , 2 novembre . — D : n s tr.ut-- la Vé-
nétie , les inondat ions ont c a u s é des dom
m a g e s é n o r m e s L e s e a u x ont envahi les 
c a m p a g n e s e n détruisant tout sur leur pas 
sage-

L e s f leuves ont déborde, noyant toute la 

campatrae environnante . P lus ieurs éd iaeas se 
sont é e p r 1-s. ^ 

Ut EB0*l*WTS U MRtt 
L'MOsSsat de U rus T m K s S M I . r - O R FMSMP-

ohs toujours le cadavrs d s Mme 
Chevalier 

Paris, 2 novembre. — Les recherche» pour re-
trouver l s corps d» Mim Chavaliar sa sont pour
suivies avec activité toute la journée. 

Dans l'après-midi, les puisatiers ont dégagé, das 
terres amoncelées, dix-sept monceaux de 1» partie 
du trottoir sur lequel as trouvait l'infastunse su 
moment de l'accident. 

.On a retrouvé étalement de» lambeauj • • drap 
provenant, du képi d'un agent aysat coopéré aux 
premières recherchas. 

Tout fsK croii* qa« le cadavre de Mate Che
valier se trouve sous les fondations ds l'immeu
ble de Nf. An?et; on ne saurait tarder maintenant 
i Je découvrir. 

Faits J) ivers 
GraVe accident d'automobile 

û Marseille 
Un charretier morte l lement b lsesé 

Marsei l le , 2 novembre. — Un accident d'au
tomobi le s 'est produit, dans la soirée d h i c r , 
sur la route de Marsei l le à Aix. U n charre
tier a été tamponné par une automobi le et 
v io l emment projeté sur la chaussée . 

Transporté à l 'H6te l -Dieu, o n a constaté 
que la v ict ime s'était , dans sa chute , fracturé 
le crâne. 

ENCORE LES EMPOISONNEMENTS PAR 
DES CHAMPIGNONS 

Un décès 
Nice, 2 novembre. — Un très «rave accident 

cause par les champignon» vénéneux vient de ac 
produire. 

Toute la famille Pellegrin, demeurant rue F e m - , 
a été empoisonnée pnr ^absorption du danaereux 
aliment. Trots médecins ont été appelés auprès des 
malades. La jsune bonne, âjée de dix-neuf ans, 
a succombé dans d'atroces souffrances. 

G R A V E A C C I D E N T D ' A U T O M O B I L E A 
LAQNY 

Huit b l e s sé s 
Noisy-le-firand. t novembre. — On siRnale qu'un 

grave accident d automobile est survenu entre La 
gny et Xoisiel 

Huit personnes seraient blessées. 

ARRESTATION DE TROIS FAUX-M0N 
NAYEURS AU PUY 

Le Puv. 2 novembre. — Des agents de la bri
gade mobile ont arrête au Puv trois faux mon-
nayeurs. orisinaires de Saint-Etienne, venus au 
Puy à l'occasion de la grande foira de la Tous
saint. 

On a trouvé à lenr domicile des appareils des
tinés à la fabrication des pièces de deux francs à 
l'effigie de la semeuse millésime 1908. 

DAIS L'IIDDSTRIE DU TEXTILE 
A LILLE 

Tro i s us ines ouvrent leurs portes 
Mardi matin, trois usines, dont les patrons, 

après discussion avec les délégués grévistes, ont 
adhère au tarit, ont ouvert leurs portes, 1 accord 
étant comolet ent.-e les deux parties. 

t e s usin?s sont celles: de M. Pauchet qui, 1« 
premier, sizu» le tarif orésenté p;ir !a corrKiiis-
sion intersyndicale ; de la Société anonyme d'Hau-
bourdin, dont nous avons enregistré l'entente 
avec le comité de la grève, et, enfin, celle de MM. 
De.ouréhelle. 

Dimanche et lundi, jusqu'à une heure de 
l'anrès-midi. MM. (reton et Lambert et deux dé
légués du eemité de la grive eurent de long» en
tretiens avec MM. Decoiirchelle. 

Lundi, eu'tn. ces "ourparlers aboutissaient à 
un accord définitif. MM. DecourehePe ayant sou
mis un tant basé sur le tarif unirté. A la suite 

«sais» ls sstsil 

de l'entente intervena», les oavriers se 
laisseront, les premiers an franc par semsine, et 

cinquante m a f i a ai poar lears oa-
«rrève, saus U condition n a t a i M nae 

belle l 'engagent s, recueillir eus -
tant ds ces cotisations. 

S aaus le disons plus haut, le comité 4> 
% décidé, à la suite de cet accord, qae 

reprendrait a» asste pana*/ an» Pavai 
matin. 

Fbs d'un aanaal S v a U l a M a l l l 
Le conflit qui s'était déclaré à la filature La-, 

febvre, rue de Mervilie, à ffazebrooet, s'est ter 
miné ssasdi matin. Tonte» (as ««prières ont re
pris le travail. 

* HAlCO- tH-aaRSUL 
Uns manlantstion des grévIaUs 

,, °™ " j 1 a u * ' •• * S onvrier» et ouvrières d* 
I mine Scrive se sont mis en crève depuis le» 
premiers jours d'octobre. Plusieurs tentatives 
pour l» reprise du trevsil se sent deçà produite» 
oepuis ce moment, tant de la part des ouvriers 
que de celle des natrons. Ell»« éobouerent tout** 
taatéa i cause de l i n , «sntot A cause des entres 

Les ««vriers avaient, en eftet, les premsars, « s 
h««a aaa série de revendîcsfiens w r Issojaella» 
I accord devait se faire et dont la teneur était 
ainsi tenantes : 

. 1' Une siupnenUtion de salaire de OjUL cen
time par saèarc de toile oavrée: 

2" La décharge du paiement des navettes pour 
les ouvriers ; 

i' Un sbsissemsnt de 20 à M) centimes sar le 
nrix a payer oer les ouvriers pour le piquraae on 
•pluchsg* des bâches. 

Mais deux jours après I 'acceptation de ces pro
positions, un" certain nombre d'ouvriers qui fa
briquent des toiles d'une largeur double des au
tres, demandèrent que l'auementation su mètre 
fot portée à 0,02. Une autre fois, ce fnt le p« 
trou lui-même oui envoya dire qu'il n'ouvrirait 
pas la porte de l'usine 'la veille d a jour, 13 oc
tobre, où celle-ci devait s'ouvrir. 

Finalement. M. Antoine fkrive avait dit à deux 
da ses ouvriers, MM. Bertheloot et Delannoy, 
dont le premier travaille chez lui depuis une tren 
taine d'années, que s'ils pouvaient trouver KO si
gnatures d'ouvriers acceptant de reprendre le tra
vail dans les conditions sw-énonoées, il les rece
vrait tous dans son usine. 

M. Auguste Bertheloot ne trouva que 162 si. 
«matures. Mais la formation de U liste fut inter. 
rompue par la manifestation d'hier. 

Cette sorte cTintervention à l'amiable était ve . 
nue, en effet, à la connaissance du comité inter 
syndiral de Lille. Aussi nne réunion eut-elle lieu, 
mardi à 10 heures, su sière de la société de içym 
nastique du Pont-de-Marro réunion dans laquelle 
MM. (reton et Lsmbert invitèrent les ouvriers 
grévistes à u'acceoUr aucunement la reprise du 
travail, si ce n'est aux conditions du tarif rouge, 
celui de Lille, leur faisant espérer l'obtention de 
ce tarif, puisque M. Deeourchelle l'avait dé j i ac-
cordé à trs ouvriers, à Heflemme». 

M fut ensuite décidé qu'on se rendrait à la de. 
meure de M. Bertheloot pour lui faire rendre la 
liste des aitmataires, afin ae la déchirer. C'est 
pour ce motif que £50 à 300 grévistes se rendirent 
à la demeure de ce dernier, mardi à 11 heure:-, 
conduits par MM. Creton et Lambert; mais l'ou
vrier et la liste furent introuvables et tout se 
borna à des observations suivies d'une discussion 
de la part des meneurs avec Mme Bertheloot. 

De là. les grévistes se rendirent chei M. De
lannoy, à Marouette, sans obtenir plus de suc
cès. 

Cette manifestation s'est passée dans le plus 
trrand calme. Et M. Douez, commissaire, qui la 
surveillait avec les deux (Tardes et deux Bendar-
mes. n'eurent pas à intervenir. Le» grévistes pro
fitèrent de leur tnanifestatien nour aller à la mai
rie demander une subvention à M. le maire et aux 
conseillers qui s v trouvaient. Ceux-ci leur pro
mirent d'examiner la chose a la Téunion du con-
seil qui aura lieu prochainement. 

Les Elections législatives le 1910 
Les candidatures soc ia l i s tes d a n s le» »« st 9» 

c irconscript ions d s Lille 

L e s candidats soc ia l i s tes des Se et oe cir
conscr ipt ions de Li l le , ont été dés i jrnés au 
cours d'une réun on qui a eu lieu, dirnaaeaa 
soir, au Pont-dc-Marcq, es taminet ée l 'Union , 
rue de l ' K s l i s e Ce sont : pour la Se c ircons
cript ion, M. Albert Ingh"ls , de Li l le , et pour 
la ge , M. Victor Vandeput te , d'Hailuin. C e s 

Dernière Heure 
DE NOS CORRESPONDANT* PARTICULIERS t PAR FIL SPÉCIAL 

L'Affaire Steinheil 
Est-ce un conflit f 

Par i s , 2 novembre. — L'affaire Ste inhei l 
dont les d e s s o u s sont si p le ins d'intérêt, met
trait-elle déjà aux p o s e s , avant d e u e c o m 
m e n c é e devant le jury, ic m.mstrc de la jus
tice et las magis trats de ia Cour ? 

La Chancel lerie a c o m m u n i q u é , dans la 
soirée , une note , d a n s laquel le le i jarde des 
sceaux revendique, poui lu i -mcme. l'initia
tive des mesures prises pour assurer la pol ice 
de l 'audience et en a s s u m e tuute la respon
sabil i té . 

Qa» s'ast-il p a s s é entre MM. Barthou et 
De val, président de la Cour d 'Ass i ses ? Tou-
>oura «St-il, qu 'une heure apr. s que cette note 
avait été c o m m u n i q u é e , le journaliste à qui 
el le avait été donnée , était prié, par la Chan
cel lerie, de ne pas la publier. 

L'accusée 
Paria, 2 novembre. — Pendant toute la du 

rée d e s d é b a t s , Mme Ste inhei l restera au 
dépat- Cette mesure a été prise par M. de 
Val lès poui éviter les mani fes tat ions qui ne 
rr arguera ient pas de se produire au d é p a n 
et a l 'arrivée, la prison de Sa int -Laiare étant 
é lo i tmce , si a. l ' i s sue de chaque audience e l le 
v était reconduite . 

Mraa Ste inhei l avait mani fe s t é le désir de 
revenir, chaque soir, dans la prison où «Ii. 
se serait trouvée dans un mineu qui lui est 
devenu famil ier ; 0 0 a donc p a s s é outre à son 
désir. 

Remy Couil lard qui doit être entendu c o m 

nie t émoin es t actue l lement au rég iment . C es-
à Prov ins , sa g a r n i s o n , qu'il a été touché pa: 
l 'ass ignat ion . 

Pour évitei q u e d<» i n * e c e s se produi
sent pour l ' inciter à d p.i er de atV ou te le 
façon et au<M poer 'e s .n s t ra i re à la c u i » -
s i té du pvblic I a été inv t - , b en u ' 1 ..it 
de la saatilte a Pari», i «ger a I écol m l -
taire. 

Déjà t 
P a n s , i novembre . •• heure» du matin -

U n e queue s- foru» • é à cv n grt le q - i 
d a n a e a c e » Î J l ' I r - r j i n L ur>. 
das p laces s- d s e . . p les prof n * « s 
d e s Ass s e s q 1 c • n b n 
a m a t e u r s On f>ft»u ' f, ! ; 
pourra allei jaseiii .1 " ira es U 
uac faute dr cur > st t 'onn d v« 
sea) de S»iat -La. . i r I a» nt c 
M m e S t e i n e i l te ,v u r a n 
a la eonc ierg - - ! - R ns ign • n -
transfert o e se f- ra que c m - t n, 

à Gand-Camp «t tur les côtes n o r m a n d e s 
ravagées par la tempO.<. 

•» 

La Réforme électorale 
Importants réunion à Châlon-sur-Saôno 

Chalon-sur -Saône , i novembre . — Le grou
pe parlementaire de réforme électorale a donné 
ce soir, i. Chôion sur -Saône , sa - - e réunion 
publique ; deux mil le é lec teurs y ass istaie . i t . 

M. Charles Benois t a démontre le défaut 
e s sent i e l du scrut in d 'arrondissement et ré
s u m é les principaux a r g u m e n t s qui mil i tent e n 
faveur de r é t a b l i s s e m e n t du scrutin de l is te , 
avec représentat ion proport ionnel le . 

MM. Louis U u m o n t , député de la D r ô m c ; 
T o u r n a d e , député de Par i s , et Bouvry, député 
de Saone-et-Loire , ont apporté , c h a c u n , au 
n o m de leur parti, leur a d h é s i o n à l a reforme. 

Un ordre du jour approuvant la c a m p a g n e 
atrnpriat en faveur du scrutin de l iste avec 

représentat ion proportionnel le a été adopté à 
main levée, et des feui l les de pét i t ion deman
dant l ' aap lKi t ioa de cette réforme rnnaf'l* cou 
vertes de s i g n a t u r e s , a l ' i s sue de la réunion. 

ni • 

a p i-
11 que 

J >u: 
i s , c e 
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ENTREVUES MIMSTfwiFU FS 
M M . Onafttry, VI» la il st 0 éron o h a i 

M. Brisnd 
P a r i s , 1 novembre . — M. B r u n d a conféré , 

ont après-midi , avec M. Cochr ry au suj l du 
b u d g e t de 1010, dont la d i s c u s s i o n va s ouvrir 
i n c e s s a m m e n t devant la Chambre ; il 1 e s t , 
d 'antre part, entre trnu avec M V viaai . du 
proj>t »ur les retraites ouvr ières , en p r é . i -
a ioa du débat qui doit s ' e n g a g e r , icudi pro-
Chats *u Sénat . Enfin, M. C héron est venu 

1 c o m p t e du v o y a g e qu'il vient dr fa re 

Les emploies parisiens protestent 
. 'ruyant» mani fes ta t ion contre la direction du 

a Bazar Parisien n 

Paris , 2 novembre. — Ce soir , a eu lieu au 
< Bazar de l 'Hôtel de Vil le • , rue de Rivol i , 
une mani fes tat ion organ i sée par k- syndicat 
des e m p l o y é s de la rég ion paris ienne, pour 
protester contre une déc i s ion prise par la di
rection du bazar, reportant , à partir d'aujour
d'hui, a 7 heures 30 au l ieu de 7 heures , la 
ermeture d e s m a g a s i n » . 

L ' U n i o n des Synd ica t s de la Se ine aurait , 
'le u n côté lancé un appel invitant tous les 
travail leurs à pait ic iper i cette manifes tat ion . 

La préfecture de police avait pris de très 
• r ieuses m e s u r e s d'ordre pour assurer la li
berté du travail À 7 apures , ;uo mani fes tants 
,ui avaient ; énétré a l'intérieur des raaga-
. ins , obé i s sant i «n met d'ordre, cntunncnt 

• In ternat iona le» pendant que d'autres sif-
• ni ou conspuent . s „ r l'air des « L a m p i o n s », 

• 'irec"»" - r é tab l i s s ement . 
L tum 1 s p r o ' o u . e pendant une di« 

•air» •« Dtsnaiv»; U t v l u p ,rt cea e irp! y s 
.;.- ,ec en . I 1 rayon, m Ifrré 1 o b j u r g a -
tii.-.s d » m n fest DIS qui k s a os trophec t 

;..ent. c - lief» e s r y<i s L-nt sj r» 
1 clirîé n s e f ,mp oirs. pendant que 

'es ma ife t t s p s ' conrca l le m a g a s n, e s -
s . . 'ni e i• bau' er les ven e rs. 

\ Heures o. l'ordre est do né d fermer, 
l a 1 ni ce envahi t alors le ba /ar et e x p u s e l e s 
i « r u b t urs qui e s s ent de ri c m encer 
dans 1 - ru"s a o s u a n t e s ; i ls sont rap 1 e-
ni> nt i sperscs par les a n e n t s et a garde ré* 
puhl ca ne 

Qut tP- arrf-st.fions ont é'C ^péré'S rrais 
ou annonce qu el les ne seront pa maint nues . 

L e s Mineurs de France 
Réunion du Conseil nat ional 

Paris , 2 novembre. —«' Le Consei l Nat ional 
des mineurs , réuni extraordinairement a Pa
n s , a tenu aujourd'hui au s i è g e de la Con 
fédération généra le du Travai l sa première 
réunion sous la prés idence de M. G a u m o n t , 
d e s m i n e s de l'Allier. 

Etaient présents : M X . N e r s e a u x , pour le 
bass in de Saône-et -Loirc , Bartucl , pour la 
Loire , Braut et Vi l let te , pour D e n a i n , Quin-
tin pour le Nord , Cordier e t Evrad pour le 
Pas -de-Cala i s , Joly pour les Bouchcs -du-
Rhône , Tourcl pour Carmaux et Martin Cou
pez pour la Fédérat ion des ardotsiers de Fran
ce , laquel le fus ionne avec la Fédérat ion des 
mineurs . 

L e s s é a n c e s du Consei l national dureront 
trois jours ; demain et après d e m a i n , il s'oc
cupera de la fusion avec la Fédérat ion des ar-
dois iers et de retraites des mineurs . 11 e s t 
probable que M. Bartucl , au nom du bass in 
de la Loire e t M. Merzet, au nom du bass in 
de Monceau- i e s -Mines , demanderont au Con
seil nat ional d 'examiner la s i tuat ion en ce qui 
concerne les futures c o n c e s s i o n s et e h ce qui' 
concerne surtout le projet g j u \ e m c m c n t a l 
tendant à creer des act ions de travail à pro-
pus de ces nouve l les c o n c e s s i o n s . 

• 

L ' A F F A I R E F E R R E R 
Au Consei l munic ipal de Parts 

Par i s , 2 novembre . — O u sait que le Con
seil munic ipa l do Paris doit procéder, de
main , à l 'élection de son bureau e n remplace
m e n t du bureau démiss ionna ire pour avoir é t é 
mis eu échec sur U qu- s t ion Ferrer. U n cer
tain nombre de conse i l l ers de g a u c h e se sont 
réunis . Ils ont adopté la mot ion su ivante , 
q u i l s soumettront demain à la réunion plé-
nière d e s g r o u p e s de g a u c h e qui aura Heu 
avant la séance . 

Le Conseil, résolu à s associer au mouvement de 
réprobation universel soulevé par l'exécution de 
rerrer, refuse la démission du hureau. qui a cons
tamment Justine la conlianc*- de la majorité répu
blicaine, et lui renouvelle sa confiance. 

Les g r o u p e s de droite se sont é g a l e m e n t 
réunis , ils n'ont pris aucune déc i s ion ; i ls s e 
réuniront avant la séance . 

La Catastrophe de Fontpédrouze 
Les o b s è q u e s d e s v i c t imes 

Prade , 2 novembre. — Les o b s è q u e s de M 
François Cierque, une des v i c t imes , ont e u 
lieu à Pradc ; M. L a y , représentait le min i s 
tre d e s Travaux publ ics . A u c imet i ère , d e s 
d i scours out été prénoncés par MM. l )u -
conte i l , préfet , au nom du g o u v e r n e m e n t ; 
Brousse , député ; Malter , i n g é n i e u r ; Rare , 
mair<; de Prade. 

APRÈS L'ASSASSINAT DU PRJCE ITO 

Les Coréens en Révolte 
Ixinctrcs, î novembre. — On mand'- au 

«Morniug L e a d e n ; nés s y m p t ô m e s a larmants 
d'une ag i ta t ion ct< ndue se mani fes tent par
mi 1»^ Coréens c o m m e c o n s é q u e n c e t e l 'as
sass inat du prince Ito, ex -gouverneur généra l 
de C o i é . On s'attend à o . a q u e ins tant , à 
voir éclater une révolte-

Le généra l Okoto , c o m m a n d a n t de l 'armée 
japonaise d 'occupat ion, confère actue l lement 
a w c s e s officiers au suje t d e s m o y e n s à pren
dre pour avoir raison de la révolte qui s'an
nonce. S a m e d i , 300 Coréens ont a t taqué une 
gare . 

- • 

LA SITUATION EN PERSE 
Exploite de brigands 

T é h é r a n , 2 novembre . — L e b r i g a n d a g e 
a u g m e n t e dans le sud de la Perse ; la route 
d l s p a h a n à Chiras est occupée par des bri
g a n d s au nombre de p lus ieurs c e n t a i n e s . 

Il y a que lques jours , les br igands ont dé
du i t le t é l égraphe a n g l a i s ; la l iaison té légra-
phique avec Borc' i ir a été nt rrompue pen
dant 24 heures . Le t é l égraphe fonct ionne en
core très mal aujourd'hui 

One Catastrophe s i Amériqye 
DIX-HUIT MORTS 

New-York . 2 novembre . — A Guayaqui l . 
pendant un v o y a g e û'cssa i , un bateau passeur 
a chaviré et dix-huit per sonnes qui le mon
taient ont été noyées . 

Les Elections aux Etats-Unis 
Les inc idents 

Washington. 2 novembre. — Les élections mu
nicipales ont donne luu a plusieurs gravée inci
dents dans le Kentusky A Jackson, un électeur 
a été tué dans la salle de vote. 

Un incendie a détruit la maison où se trou
vaient les urnes électorales, à Trccketteville, en
fin, .L >coastian, les urnes électorales ont été vo
lées. 

Le ju£e Gaynor, candidat à Tammany-Uall, 
e«t élu maire de New-York. Presque tous les 
candidats oe Tam.nar.y-llall sont élus. 

CONTRE LES BRIMADES 
S o i s s o n s , 2 novembre . — Le généra l de 

Currières de Cas te lman , c o m m a n d a n t la 7e 
br igade d' infanterie à S o i s s o n s , adresse l'or-
dre dit j o u i su ivant , aux r é g i m e n t s de sa bri
g a d e : 

Des brimades ayant été exercées pendant la 
nuit envers un jeune soldat appartenant à un des 
résiments de la 7* brigade, le général fait con
naître qu'il inflige, pour ce fait, 30 jours de pri
son, dont 8 de cellule, au trois anciens soldats 
auteurs de ces brutalités. 

Le caporal de chambrée, qui n'a pas su mon
trer l'autorité nécessaire pour s opposer, est éga
lement puni de 30 jours de prison. 

4 . 

L e x j o u r n a u x de Paris 
de mercred i mat in 

Paris, mercredi, i novembre. 

L ' A F F A I R E S T E I N H E I L 
De la Petite République : 
« Les jurés ont à résoudre un redoutable pro

blème, et il leur faudra s'abstraire un peu des 
préjugés courants, juger l'affaire sans s'inquiéter 
de savoir si l'accusée fut. ou non, une épouse mo 
dèle. Pour cela, il était nécessaire de soustraire 
le jury au mouvement de la salle. 1 

LE C O U V E R N E M E N T 
E T L E S C A T H O L I Q U E S 

De M. Paul ae Cassignac, dans l'Autorité-
« Lie conflit qui va se poser, et se poser bruta

lement entre les catholiques, soutenus par leur 
chef spirituel, u une nart. et ie gouvernement des 
Loges, d autre Dart, il semble beaucoup plus gros 
de conséquences, beaucoup plus redoutable, que 
tous ceux que nous avons vus jusqu'ici. 

1 Si vraiment la France n'est pas un pavs vide 
d'énergie, si la foi qui l'anima a travers les siè
cles n est pas éteinte en elle, l'ère oui va s'ou
vrir, annoncée par les déclarations du gouverne
ment, sera l'ère décisive. 

> La nation va secouer, après des conflits vio
lents et prolongés, la domination maçonnique ou 
choir définitivement dans l'athéisme ou la servi
tude ». 

LA Q U E S T I O N S C O L A I R E 
Du Rappel: 
• Aux droits des père» de famille et de res

pect ds la conscience de l'enfant, qu'elle a ssssvé 
d'instruire oendaut kmgtemns, l'Eglise vient enfin 
de substituer le seul cri de ralliement qu'elle 
puisse pousser : « A bas ls laïque 1, proclame-
t elle, «n appelant les jours béni» où les popula
tions jetteront des oierrea aux pédagogues ignares 
et aux aliborons de la laïque; c Vive la laïque », 
répondons-nous, qui sst la source agissante, lim
pide et pure où viennent se tremper le* énergies 
de la Republioue ». 

NEOROLOOIE 
- — Nous apprenons le décès, à 1 âgre de 13 ans. 

de M. l'abbé Benrt Lobry. curé de Rumegiej depuis 
ss ans 

—— M. Alfred Guilbert. conseiller municipal col-
lecUvisie de Calais, est décédé U y a quelques Jours. 
Ses funérailles civiles ont en lieu hier autre. 

V I O L E N T I N C E N D I E 
Rue de Tournai à Lille 

100.000 francs de dftgâîs 

Un incendie a détruit, mardi soir, un des bâti
ments de ia maison de exinfectiens H U Ï O Ltfage 
et ( i p , rue de Tournai, 45. Le icu a pris vers 
sept heures, au trount-me étangs de l'immeuble ; 
i! est dû vraisemblablement à un court-circuit. Le \ 
bàtimenL s'KoiMatt SL.r une superficie de 50 me- j 
très el possédait trois étants; ii ùomiait «ur la ( 
cour rie la g i n aux mar^iandisei. 

L'aalaVrme mt donnée pai un employé aux ex"pé- i 
ditic:is qui, de la. oOatt vitrée, avait apen.u une ! 
forte luecr. Le* ouvriers, au nombre d une cin- I 
quantaine, n'eurent que le tcir.ps d> se sauver. '' 

Un Coup do téléphone avertissait bientôt les j 
pompiers de la caséine M.tiu.-. qui, sou*, Us ordres 
du commandant Boivin et du capitaine t'rovez,, ! 
arrivaient bientôt sur les Lieux. En peu d'instants 
le second et le troisième étage lurent la proie des 
flamme» et le« pompiers durent ne borner à faire 
U part du fléau. 

A liult heures et demie tout danger de propaga
tion aux établissements voisins était CQBJwé. Tou
tefois, le brasier est emore intense et une quantité 
d'eau considérable est encore déversée sur le lover. 

A neuf heures, il ne restait que 1rs pans de 
mur de ce superbe bâtiment. Les dée-ats sont 
évalués à 100.000 francs. 

On croit que l'incendie entraînera le c*iôm-vge 
d'une centaine d'ouvriers. 

LA GRÈVSTDIJ TEXTILE 
à Lille et dans les environs 

A la Bourse du Travail 
La réunion journalière s'est tenue, mardi à 

cinq heures, à la Bourse du travail, sous la pré
sidence de M. Lefebvre, délègue du syndicat 
textile d'Armentières qui trouve avec plaisir que 
les grévistes sont dé.idés à maintenir jusqu au 
bout leurs revendications et à {airs triompher le 
tai i l unifié. 

À son tour, Vandeputte, d'Halluin, félicite les 
grévistes lillois de la cohésion dont ils font preuve. 

( re ton communique ensuite 1rs résultats de 1 en
trevue qui eut lieu entre il. Deoourchelle et les 
déléigués des ouvriers. Il constate que les ouvriers 
et ouvrières de cette usine ont des salaires supé
rieurs à ceux d'Armentièies. ApTès avoir rendu 
compte de la réunion de Marcq-en-Varœul il 
demande les réponses données par certains pa
trons au coure de la journée. 

MM. Bauclie et Lambert expriment ensuite 
l'espoir de voir les gros patrons venir bientôt à 
composition et suivre l'exemple de leurs ccllè-

Sue» plus modestes, .^près l'adoption d'un ordre 
u jour, la séance est levée à 7 heures, sans inci

dent. 
A Sa in t -Quent in 

Une dépêche parvenue mardi après midi à la 
Chambre syndicale des tisseurs de Lille, annonce 
que les ouvriers des tissages de Saint-Quentin 
sont sortis des usines mardi matin, réclamant, eux 
aussi, 1 application d o n tarif Uniterme. 

L E S O F F I C I E R S A R G E N T I N S A CAMBRAI 
Les officiers srgentins seront reçus, à la gare, 

à 11 h. 4 0 ; un déjeuner intime leur sera ensuit» 
offert ; à 2 heure», exercices militaires au terrain 
de manœuvre, puis au manège ; à 4 heures, visite 
du casernement et de la salle d'honneur ; à S heu
res, visite au général Fizard, su maire et au sens-
préfet; à 7 heures, banquet; à 9 heures, réception 
de la garnison à la réunion des officiers. 

Les officiers srgentins partiront jeudi, 4 no-
vembre. 

MARINllR N O Y I a t»UNKi«QUi. - Hier matin 
on a retiré du canal <fc 1 Ue Jeanty. le cadavre 
du marinier Brleux-Courtin, aul surs «té, crolt-on, 
victime d'un accident. 

OOUHS D l OOUTÏAU a «ITITI eVHTHI -
Hier soir vers M heures, k L» suite d'une querelle 
de famille (iabrtel Hoft. J7 ans, a ports trois coups 
de couteau * son besu-frert. O. Leséne. Malrré ses 
blessures, la victime, aidée d'un de «es trères. put 
maintenir f s a m s s m r et lo conduire à U f e n d a r 

Hoft sera poursuivi pour tvwsse. bris de clôture 
et COUPS et blessures volontaires 

UN aOCIOENT MORTEL EN 0*RE DE SANTES. 
— Hier sntr. H. Henri I>U.>.:K. dit lit-un Cenlt, 
revenu par le tr^ui panant d t Lille à s h 50 nour 
jinivir 1 lasits» k T hearea te, rut retrouve en vare 
» 1 heure:, IH par un homme d'équipe. Il avait dû 
eir« pris entre le mareli^ue-d et le bord du quai. 
ua ae sa;; si i Infortunée vicuate aura voulu d.^ 
rendra avant l arrêt complet du train 
sera itescesulnc alors que le train se sera remis en 
m a n u , LCÏ tasajoy»» de la gare le rUevtj\ui. et il 
lui transparu» a l'hôpital a. la Cbarité 

tVaatpttCatiaa <•• fcras droit (ut juie-c nécessaire 
el le malade, qui portait, en outre, plusieurs blcs 
sures derrière le crain . a succombé mardi matin 
ues saites'ae »ss laasaafaa 

GRAVE ACCIOENT A BERCUES. — 1 r.e jeune 
serran le, .Maria Ooarec. •-'.' an*, sa s u Mua c l m 
M. Léon !V,!JC. nenoaiant te remiaii a 1 écurie ann 
u y clicrclKT ae la paille (ïestiuéc a allumer le 
learaeaa; un cheval lui la;., a a 1 imrroviste. une 
v;.>|. Dl ruade el la malheureuse tomba inanimée. 
Son patron la trouva quelques secondes aoreo et 
la tran«î>orîH dans li raislni Son état est eravr 

INCENDIE CRIMINEL A BOURBOUKO-CAMP A-
ONE. — l'n Incendie. i!u a la BulreUlsnee. a de 
truit deux meeles da pail'" appartenant a si" saaea 
Decreton, cultivatrice a UourboutT-Campafne Lue 
rniuéle est ouverte. 

Cotons Américains 
New-York, 2 novembre. 

CfiMRI Of cil r»Ti|RE 

TERME 

ROVBstau. 19*9 

JAirvin...lS10 

avait.. 
MAI 
Jl'IB 

J u n x E i . . . . . . . 
AOCT 

iBrruBU. . . . . 

farts aïe» Slatt 
farts as 17«sV 

REW-TOBK 

Ce leur | »récM. 

•Ont». 
rrieur. 

U.fiS 
H.M 
U.93 
14. »8 
15.06 
15.06 
l i . l î 
15 10 
15.17 
14.48 

31 000 
M.000 
e» 

NEW-ORLEANS 

aejear | Rreeée. 

14.74 |%. | | 
14.»» u . : • 
13.IC 14.81 
l i . ï n 14.SI 

1V30 15. «5 
13.46 15.11 
l i .47 15.11 
15.55 — . -

47.000 baltes 
11.000 > 

BULLETIN MÉTEOROLOCIQUE 
o k ? ' U B A I X - « • ' o l . * novembre ito». 
•i n. soir^ 10 au-dessus de lero, 7«S, vsnabla 
5 h. soir, !«• au-dessus de séro. 7ns, variable 
u h. soir. 8" au-dessus ete léro. -X6. variant». 
. . . , Mercredi. 1 novembre 
Minuit. 8* au-dessus de iéro. Te», vanabia 
2 n. matin, 8 au dessus de sero. ;us, variabls 

• • _ 

NOUVELLES SPORTIVE8 
H I P P I I M t 

COURSES S SAINT.CLOUD 
du t i H i t m t r i 1SS» 

s>ri» de la Oet* ,a réclamer, sono f r , s MO m ) i 
1er. \eiieratile IMme Ricotti . ues. «OU rlaoé mi»" 
pel 4ia» place 16 00; S», Nor t ï K ^ T È . «^bJ»o*: 
Pis «JVOO pel. 10.S0; 3e. Uornlng Cail (H eja 
Mumni>. pes Sl&o, pel. « 0 0 : 4e. PuU Sperd _ 
Non placés Saint Marc, braisasse. Pluie oettoses . 
Chapultepec Clyienmestre, Bel Ange ^ ^ 

Pria «es seaiier» (4.000 fr., 900 m ) : 1er Masca-
! l ' , l e . i C l m , e , G - a<> 9» n »y l . Pes- 181.00, pla'cé «7 M. 
pel 134.00. placé 4 S * *c. Tambour Major U (Edn, 
Blanc.. pes « .so . pel. l»Oo: se. Aatrc Royal (Michel 
tphrus»! . IKS. 45.04, pel 30.50; 4e. Consuntin _ 
Non placé-s fimreo, L'Essari. Arcole II. Hunter 
Lorlett. saint Just II, Oser ilapl. Décavé. Kama' 

Criurium se sainMileud IWOOO f r , en outre 6 » 
francs a lelev. . s.ooo métrés) ; 1er. Huniade 5 
André!, pes. 197 00. plaça si oo. pel. « j -o place 
M W ; se, Exlrenre (J.-C. Evouher). nés. 1850 nel 
eoo: Je Clionette « . Ueux) ; M. Ma Honev ?w. 
S S m ^ , . T . N o n r * * e * , : Le Cbarmeur. «aartahlo. Sprlng Night. -

Pris de» arohiSéM (handicap. & 00» fr » St» a l i 
1er. l'ansia (Mme Cl Procureur), pes. ISS «a nia.a 
4e oo. pel. es jo , ptocé t » e o ; »e, i» RuatorÂlaa 
Saavedra), pes. «7 50, pel «i.oo : se Malause ( u 
Prate». pes sj.oe, pel 17.00 ; 4e. Chatou — Non Na-
ces : Schuyler. Elysée, Hienn. Vaiaeuss, La Oaaoc-
tetie. DiesoHc, Amadia. AaïAalm, McnntvaL " "' 
- •"."." - S , Î 7 ? Î " •»••»» Irène'* » au mètres) : 1er. 
Tudela iFenfUu). ses. lsbjo. nUué «a-an pel 4S(o 
placé 13 SO : Se. Wallonne (Aut Merrel. pes. m sn 
pel. 14 50; 3e, Soirée d'Ivresse (J. de Brssnond) pes! 
31 on. pel t s s » ; ie . Loustic. — Non places; Uuier-
waïasn. Basty, Aeattav tUnaaa, rawu aa Dmui ' 

assistaie.it
file:///eiieratile

